
LE JOURNrALa D'AGICTCJIURE ILLUSTRlE.

La glace doit être arrimée avec soin dans la glacière, de
façon à ne pas laissecr d'intervalles entre les morceaux, elle doit
cri outre être recouverte d'une matière isolmonte alita qu'elle
soit le mîoins possible c.,po>ée à l'action de la chaîleur.

Avec ces précautions, on conservera la glace tout l'été Fan>
déperdition notable. L

Ordinairement, pour une beurrerie traitant de S à 15~.00t)
lbs de lait par jour, une glacière dc 12 pieds carrés intéricu-
rentient est suffi-ante ; elle cons'itue un approvisionnemntt de
13 à 1400 pieds cubes de glace.

Dans les glacières dle plcin pied, le plancher doit reposer
sur un sol bien battu et bien nivelé de façon ;. ce qu'il nec se
produise pas de vides par le tasscement, car ce serait nuisible,
à lat conservation de la glace. E n effet, ces vides pourraient
établir des courants d'air inférieurs qui fcraient fondre la
glace.-Il faut cia outre que le plancher ait une légère pentu
-ifin de permettre l'écoulemecnt de l'eau provenant de la fonte
de la gl1ace, au fur et à mesure qu'elle se produit.

li'ntfin, j'engae, -à par faiteintnt drainer le terrain au tour de
la glacière, afin déýviter qu'elle ksoit humide, car dans ce caà
la glace fondrait promptement. B. MACCAItTIY.
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LA GAZETTE DES CAMPAGNES (de Frane.

Nous recevons de M1. Crépeaux, rédacteur de l'excellente
&'nzrue< (les t'amfpaf/fl(s, pun)liée -à Pariq, France, 1Jouýrnal
hebdomadaire, 6 frs par au-S'adre.,ier à 1). Gdutiur, 3.)
quai des Orands-Augustins) l'aimable lettre qui buit.

l'uns, 'l Novembre 1890.

MoxmEc ha A 3Aî\Aî,,Qaèbec, ciîiada.

lio?» cher ofrc- nsle dernier No d- votre journal. que je
lis toujurs îîvcu gra..d interét je vois l'itndctetîon des derniers ouvrages
partis su r l'apiculture.

I'erniettez-moi de vous ch signaler un des pltus -eniiurquiablcs que
vienat de faire- NI l'abbé Daividl Impossible de mieux dire. Il us tour
titre "1 La fortune par tes abpilles "

Jc suis an lieu aiculteuir et puis par conséquent avoir quilqite
droit àt le recommiander

La fortune pi tes nbeilles, du prix de t 65a franco se trouve chez
M Ilabb', David, curé de VjiIibDu tler>.

J'ai en la plaisir de causer avec Nlgr l abelle, lors de son dernier
voyage ici. C'est avec un senîtiment de joie ii~'d'un tieu de tristesse
quieje riens de lire les lettres qu'il vous audresse.

Pourquoi fitut.it que notre cière Fr.ence n ait pas des evèqties par-
iant comme lui lei t nguige ogricule ?

('est uneC thèse que j'ni l'atudace de sunitenir, elle ne rencontre bliu
qlue fort peu d'îupprob.iteur3

P'ermiettez-moi de souhaiter un peu à l'avanîce une bonne aiée à
votre excellent journal d'agriculturee qui comme le nôtre défend laî
re-ligion par la première de nus industîles

Q uand notre Patrie aura t-elle comme te G.tuada, uin Gouvernemntî
qui respiecte l'une et l'autre ?

Aussi quand nous jetons no3 regardls au delà des mers sur votre
terre si rveltement fraiiç.îise, avons nous n lieu d'espoir

Croyez, mon cher confrère, à mes sentiments bien dévoués.
(Signé) Cni.a'sAux, 13.

Nous remercions M. Crépeaux de l'utile renseignetment
qu'il veut bien lions donner au stajLt de l'opuscule de l'abb,é
David snr l'apiculture. Nous le remercions encore des paroles
flatteuses à l'adresse du pays.

Le savant réd..eteur de la Gazelzc (les Camtpagnecs ren-
drait un service signalé à nos lecteurs s'il voulait bien nous
indiquer les ouvrages populnires les plus utilcs aux cultiva
teurs, horticulteurs, apiculteurs, éleveurs, etc., lesquels ou-
vrages réunis paurraient former une petite bibliothèque, coil
tant ena France de 30 à 60 francs. El ignés commue nous le
sommes de la France, il nous est tout à fuit impossible de f'airc
d'ici une liste des ouvrages français lcs plus reeoittandableb.

111D. A. BAURNALD.

Cul*utre pour nourritutre on vert.

PAR ARtTHLUR IL JENNEIL F~UST.

Dc tctmps il autre, la plupart dec îuc naiteurs auront ne-
miarqué. je pense, que vers le milieu de juillet, lcur bétail
s'aff.iblissait plus ou moins soudainement ; les v iclies ne dui
tient plus autant de lait, et les clîevauz ainsi que les jeunes
:iîmzux perdent des forces on ne gîunettt plus autant de
chair. Je ne parle pas d,. ces belles terres qui s'étenident le
long des bancs de la rivière Coaticook, ou de la rivière :tu
fond rocheux de Saint-François; danq ces petits paradis,
l'herbe fait rarement détaut, même dons les Faisons les plus
.-èches ; mais je parle dc ces districts a5scz nomtbreux datns
lesquels la terre, qluoique non dépourvue de fertilité à l'ori-
gine, a été ruinéo si complètemîent par une mauvaise culture
et par des récoltes de graiuq trrp souvent répétées, que 1lherb,
des .àaturages une fois mangée ne repousjse plui, de ces di~-
teiets où la pluie n'est jamxais asýez abondante jusqu'au ni-
ment où la saison est si avatncée que la production de la
viande, du beurre et du fromaige se trouve interrotmpue s3ns
espoir pour !'année.

En présence de l'auditoire auquel je m'adresse, il ne nrie
sera pas nécessaire d'insister sur la niécessité de pourvoir de
quelque' mîanière au um-anque de pfitnrages* Je pen>e qli'au
matins les 1% de tues. auditeurs otît l'ltabiture de semner du
tuaïs de.sttné -1 être fauché en vert pour le bétail, spéciale
muent pour les vaches laitières, et W'est un systèmie excellent.
Mais, étant d'opinion que ce systéinu' est susceptible d'être
étendu et atélioré, j'ai rassemblé quelques tiotes-Jont un
certain nombre ne sont pas nouvelles-qui pourront peut-être
présenter de l'intérêt à quelques-uns d'entre vous, sur les
diverses cultures de fourrages qui conviennent au sol et au
climat de ce pays. C

La culiture des plantes fourragèreg, daîns cette partie du
monde (.*e parle principaletîte ut du district situé à l'est de la
ville de Qoébec), st elle est bien conduite, dinne très peu dc
peine, coûte peu de ehoýe, et est extrêmeument avantageuse.

Elle. donne très peu de Peine, paîrce qui, ces plantes fourra-
gères une fois semées, on ne doit plus s'en occuper, et Fcmtplni
de la houte est inutile ; elle coûte peu, car elle ne demande
d'autre dépense que l'achat des sentences et ellc est extrême,
tuent avantageuse, parce qu'elle fournit -1 notre agriculture ce
cent elle a le plus besoin :ue nourriture verte, friîche et
-saine dans le temps le plus sec de l'année.

Voici les différentes plantes que je recommande de semer
dans ce but:

seigle
L~uzerne;
Dactylo pelotonné et trèfle rouge (mêlés);
Trèfle rouge vivace et ivraie vivace (mêlés);
ffirbe de Hongrie;
Sainfoin;
Lentilles ou vesces;
Pois, vesces, avoine, nmais et navette (casemuble);
Blé-d'inde;
Navette -principalemernt pour les moutons.
Le huit premiers pour les bêtes à cornes et les chevaux; le

dernier-navette-pour les moutons.
Seigle.-Chaque cultivateur devrait avoir une petite pièce

de seigle. J'aurais dû dire deux ou trois pclites pièces, car
cette céréale accomplit sa croissance si rapidement au pria-
teiiips, qu'une semaine ou au plus dix jours après qu'eUeo et
prête à être coupjée, elle n'est plus bonne à manger. La terre
choisie pour le seigle qui doit être fauché vert, peut être une
pièce, en chaumue de b.6 ou d'avoine. très bien nettoyée; on
augmentera beaucoup le rendement on épandant une doqe
modérée de fumier, ou bien 200 lbs de Sulfate d'ammoniaque;
quunt à la terre on devrait la préparer commo sui '
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